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LE PALMARES DE L'EXPOSITION 
CANINE INTERNATIONALE 

DE LILLE 
Voici le palmarès de l'Kxpoaltion Canine 

Internationale de Lille du 12 Mars. 
• « • « • r i de I t i u n COP. 2e Diane, a M. 

Gaston Delannov 
eVargars da Sri» noirs COM 1er CÀC. 

Ouépéou à M Ménétrct : CLM. 1er Qué-
péou k M. Ménétret : COF. 1er CAC Mi-
quette à M. Henri Saget ; CJP. 1er Ml-
quette à M. Henri Saget : CPupplea F 
1er Mona à M. Menetret : rauves COF 1er 
Linotte à M Henri Saget ; CJF 1er Li­
notte, à M Henri Saget 

Berger» allemands c o u 1er CAC Marc 
à M. Henri Denayer : 2e Cédrlc. à M René 
Van Sande : 3e Duc, à M Victor Ver-
Bheynst ; CJM. 1er Marc, à M Henri De-
r.iver ; 3e Jalk à M Maurice Baert : 3e 
Max. à M. Henri Demartelaere : CTM. 1er 
Llno. à M Joseph M a t a n t e : 2e Marc a 
M. Louis Lacroix ; 3e Cirko. à M Robert 
L-imarre : CPM. 1er Jalk. à M Maurice 
Isaert : CLM. 2e Max. a M. Henri Demar-
telaere ; C'EN 1er L'César. à M. Jean 
Paublan ; CEE. 1er Marc, a M Henri 
Denaver : COR 1er Miimette à M Martz; 
2e Nata. a M. Victor Ventheynst : 3e Asta 
» M R. Boute ; CJF. 1er Ninon, à M. 
Valére Barbleux: 2e Mlquette. a M. Martz: 
3c Mvrlan) à M Roger Hanicq : CLF. 1er 
Nlr.on a M Valére Birbleux : 2e Hélla 
n M Florent Couwement : CPF 2e Aata. 
a M. Maurice Vienne : CEEF 2e Nata. 
a M. Victor Vergheynst ; CPalrea. 1er 
Duc et Nata. & M Victor Vergheynst : 
ULElevage. 1er. à M Albert Lemolne. 

Groenendaels. COM 1er CAC. Lebeau. 
a M. Cari DutronquoL» : 2e Lord, à M. 
Edouard Bracq : 3e Klng Kong, à M 
Pierre Vanlaethem : CEEM. 1er Lord, à 
M Bdouard Bracq : CJF 1er. Ln Mascotte 
à M. Edouard Bracq ; CPF. 3e Mlrayla. à 
M. Charles Pohlenz : CEEF. 1er La Mas­
cotte, à M Edouard Bracq : CPalres. 1er 
Lord et La Mascotte, à M Edouard Bracq: 

Tervueren fauves COM 1er CAC. Avion 
à M Henri Dubois 

Malinoli fauves COM 1er CAC. Idéal, 
à M. B. Verbanck : 2e Slcky. à M. Fer-
nand Huge : COF. 1er CAC. Lune, a Mme 
Fernand Hu^e 

Berner» écossais blue merle. COF 1er 
Lakme. à M A. Hautefeullle : toutes cou-
leura COM. 1er Kld. a M. A Hautefeullle: 
2e L'Ymeamy. a M. Lucien Cartlèru : 
CJM 1er LTfmsamy. à M Lucien Oastlère: 
CENM. 1er L'Ymsamy. à M. Lucien Caa-
riere : COF. 2c Mollv a M Paul Wlertz : 
CPF. 1er Molly. à M. Paul Wlertz ; CENF, 
1er Molly. à M Pau: Wlertz. 

Bergers anglais, CVM. 1er Master, a u 
Docteur Hetrov. 

Bouviers COM 1er CAC. Bllly. à M. 
Victor Martmage ; 2e Jotan & M Victor 
Fastenaekels : 3e Oama. à Mme Couste­
noble : CJM. 1er Loupeur & M. René Bou-
chatn ; 2e Loncker. à M Gustave Buys-
m u : Se Luc à M. Victor Delslpée : CPM. 
1er Moto, à M Albert Lemoine ; CENM. 
1er Cama. à Mme Coustenoble : CEEM. 
1er Jotan. à M. Victor r astenaekels : CLM 
2e Martin, à M Louis Romel : COF. 1er 
CAC, Nadia, à Mme Coustenoble : 2e 
l i o n s , a M. Lemenu ; CTF. 1er Mon», a 
M. Lemenu ; CENF. 1er Nadia, a Mme 
Coustenoble : CPalres, 1er Cama et Nadia, 
à Mme Coustenoble ; 2e Luc et Kanlta. 
à M Victor Delslpée ; COroupes, 1er à 
M. Victor Delsipée. 

Dobsrmann noir et Feu COM. 1er On-
kel. à M. Christophe Weber : 2e Rolf, à 
M Alols Nlderbergcr ; 3e Burschel. à Mme 

Roblot ; CLM, lar J'Kathos, à M. QUbert 
Baelde ; CJM. 1er Burschel, à Mme René 
Roblot : 3e Kex. à M. Octave Beugln : 
CEEM. 1er Burschel. à Mme René Roblot: 
CPM. 1er Via . a Mme René Roblot : COF. 
1er CAC. Elfe, à M. Henri Baum : 2e 
Jo>euse à Mme René Roblot : CENF. 1er 
Joyeuse, à Mme René Roblot : fauves, 
COM. 2e Kall. a M Louis Decobecq ; COP 
2e Léa. à M. L R Van Oheluwe ; CJF. 
1er Léa. à M L R Van Oheluwe. 

Dogues allemands noirs COF. 1er Lyne. 
a M. Ntmal Caudron : arlequins COM, 1er 
Pascha. à M Félix Swysen : 2e. Lldo. à 
M André Vanhutfel : CJM. 1er Lldo. a M. 
André Vanbuffel : 2e Max. a M. et Mme 
L. Collln ; CENM. 1er Lldo à M. André 
Vanhuffel : 2e Max. à M. et -Mme L. 
Collln ; CLM, 1er Max. à M. et Mme L. 
Collln : CPM 1er Max. à M. et Mme L. 
Collln : COF. 1er Luckle. à M Félix 
Swysen : 2e Cybelle. a M Jean Mlroux : 
CENF. 1er Luckye. à M. Félix Swysen : 
CPalrea. 1er Pascha et Luckye. à M. Félix 
Swysen. 

COMMISSION HISTORIQUE 
DU NORD 

La Commiss ion Historique du dépar­
tement du Nord se réunira le 27 mars . 
à la Préfecture, à 16 h. 30. 

Ordre du jour : 1° Lecture du procès-
verbal : 2° M. le chanoine David : «. Les 
c lercs paris iens de Douai , d u XIII» a u 
XVIII» siècle ». 

AU SECOURS DES ENFANTS 
ISRAÉLITES VIENNOIS 

PERSÉCUTÉS 
Le comité français de secours a u x en­

fants nous communique : 
« Le changement de régime e n Autri­

che en mars 1938 a réduit les famil les 
Juives A une détresse difficile à décrire. 

» D a n s la plupart des cas. le chef de 
famille est emprisonné. Ceux qui sont 
laissés en liberté sont congédiés de leur 
travail, expulsés de leur logement, les em­
ployeurs et les propriétaires ne voulant 
r>as garder de juifs. 

» Les enfants sont renvoyés des écoles 
publiques, certains peuvent être pris 
dans des garderies juives, menacées 
d'ailleurs de fermeture. 

» Les en fant s se î e s sentent profondé­
ment de cet te ex is tence hors la loi : ils 
ont faim, i l s o n t froid, i ls m a n q u e n t de 
tout. 

» Avec 50 francs par mois , un enfant 
Israélite de Vienne peut être secouru par 
notre méthode d'adoption par photocar­
tes (parrainage). 

» Souscrivez s a n s tarder, aidez-nous à 
sauver de la faim des enfants frappés 
par un sort ln lustc et cruel 

» I n d i q u e z bien : « Pour un enfant 
Israélite viennois » 

JUSTICE DE PAIX 
Parts 20 — Est n o m m é Juge de paix 

de Laon, Sissonne et Crécy-sur-Serre 
(Aisne) : M. Morange. Juge de paix de 
Valenclennes (Canton Nord) . 

Sont n o m m é s suppléants des Juges 
de paix de Maufcauge (Nord) : M. Oil-
leur ; Trélon (Nord) : M. Bourge. 

Aujourd'hui, prenez l'écoute à.... 
11 h. 30 : Parla P.T.T. : Musique de la 

Garde Républicaine. 
20 h. 15 : Radio Parla : < La Grande Ma­

demoiselle », comédie 
20 b. 20 : Poste Parisien : Concert do 

gala avec Vannl Marcoux. 
20 h. 25 : Parla P T.T. : a Les Pécheurs 

de Perles î . dep. l'Opéra-Com 
21 û. 00 : Bruxelles Français : Concert 

symphonlquc 
21 h. 10 : Radio Luxembourg : Soirée 

théâtrale depuis Paris. 

Demain mercredi, prenez l'écoute à 
12 h. 45 : Radio-Paris : Concert musique 

variée, dlr. Visciano. 
16 h. 4b : Radio-Paris : Mélodies par 

Nadia de Cléry. 
18 h. 30 : Parls-P.-T.T. : Concert musi­

que variée, dlr. Locatell: 
10 h 46 : Poste Parisien : Succès d'au­

jourd'hui avec GeorgiuB, 
20 h 30 : Radio-Paris : Depuis la salle 

Chopin : Concert. 
21 h. 45 : Poste Parisien : Retransm. du 

Gala de Covent Garden. 

RADIO-P.T.T.-NORD a LILLE (247 m 3) . 
— Mardi 11 mars. — 6 h. 40 : Disques — 
8 h : Disques : Ouvertures — 0 h. 25 ; 
Disque. — 8 h. 40 : Disques : Chansons. 
— » li. 10 : Disques : Principaux extraits 
de l'opérette « Au temps des merveil­
leuses > — H h. 46 : Disques gais. — 
10 h 05 : Disques : Quelques extraits de 
c Aida ». opéra de Verdi. — 10 h 30 : Dis­
ques : Airs et danses à la mode. — 11 h. 
Radio-Scolaire — 11 h. 30 : Disques : 1rs 
d'opéras — 11 h 50 : Concert varié. — 
12 h. 30 : Concert donné par l'orchestre 
de la station sous la direction de M. Mau­
rice Soret t Le Printemps » : Au Prin­
temps : Printemps (poème sympho-
nlque) : Mars (le chant de l'alouette), 
extrait des < Saisons » : Gazouillement de 
Printemps : Printemps , poème sympho-
nlque) . — 13 h, : Bulletin météorologique. 
— 18 h. 18 : Cours de Bourse (premier 
cours des rentes). — 13 h. 20 : r-lsques : 
Airs d'opérettes — 14 h. : Cours de la 
Bourse de Lille. — 14 h. 05 : Emission 
économique et sociale. — 14 h 20 : Con­
cert. — 18 h. 05 : Emission Radio-Scolaire. 
— 15 h. 35 . Disques — 15 h. 45 : Relais 
de Limoges P.T.T. — 16 h. 25 : Disques : 
Chansons. — 18 h. 46 : Disques : Cincert 
de Balalaïka. — 17 h. : < La Voix de Notre 
Université » : t On Champenois devenu 
poète allemand ». causerie par M Cbau-
choy. — 17 h. 20 : Disques : Musique lé­
gère. — 18 h. • « LeB grandes entreprises 
humaines a travers les âges : t La Grande 
Pyramide ». par M Minet. — 18 h. 10 : 
Disques. — 18 h. 20 : Causerie de la So­
ciété de Géographie par M. Damour. — 
18 h 30 : Emlss.on Radio-Scolaire — 
19 h. : Récital de piano. — 19 h 30 : Bul­
letin météorologique. — 20 h. 15 : Emis­
sion estudiantine par lès étudiante de 
l'Etat. — 20 h. 30 : Diffusion depuis le 
Casino de Roubaix du concert organisé 
par le cercle militaire et l'association des 
officiers de réserve de Roubaix. Au pro­
gramme : t La chanson militaire fran­
çaise ». Reconstitution exécutée par la 
musique de l'Harmonie de Roubaix avec 
sa batterie et sa clique, les chœurs de la 
Société des Orphéonistes les tambours de 
la Garde Républicaine. Présentation par 
M. Charles Le Marchand. — Au cours de 

la soirée, vers 22 h. 15, entr'acte (12 m. 
disques) . 

RADIO-PARIS (1.648 m. 2) . — 6 h 30 
Inf. — 6 h. 45 : Gymn. — 7 h. 35 : Cours 
d'espagnol. — 8 h. 16 : Chron. du Minis­
tère des Finances. — 8 h. 30 : Inf. — 
9 h. 10 : Anglais : Intonation : Italien : 
Dana un grand magasin. — 9 h. 40 : Disq 
— 10 h. : Caus. • 10 h. 30 : Lectures 
littéraires, par Mme Save. — 10 h. 40 : 
Pages de M Aymé, lues par Mlle Pou-
villon. — 10 h. 50 : Presse humoristique 
— 11 h. : Disq. — 11 h. 30 : Caus. musi­
cale. — 11 h 50 : Cours.- — 11 h. 65 : 
Caus. Israélite. — 12 h. 15 : Mélodies. — 
12 h. 40 : Bourse. — 12 h. 45 : Inf. — 
13 h. 05 : Concert. — 13 h. 40 . Heure — 
13 h. 45 : D. 14 h : Caus. — 14 h. 16 
Mélodies par Mlle Brancq — 14 h. 30 : Le 
bestiaire parisien, par M. Lot. — 14 h. 40 
Disq. — 14 h. 55 : Cours. Arrivée du Pré­
sident à la gare Victoria. — 15 h. 10 : 
Caus. — 15 h. 35 : Mélodies par Mlle Le-
qulen. — 15 h. 45 : Caus. — 16 h. : Con­
cert donné à l'Union Interalliée. — 17 h. 
Cours. — 17 h 05 : D — 17 h. 50 : Visite 
du Président a l'Institut français — 
18 h. 30 : Mélodies. — 18 h 45 : r-omment 
s'est préparée la Révolution politique, par 
M. Houser. — 19 h. : Courses. Concert. 
— 20 h : Caus — 20 b. 15 : La Grande 
Mademoiselle, comédie de MM Delaquys 
et Gumpel — Vers 21 h 30 : Inf Presse. 
— 22 h. 15 i Mus de chambre — Vers 
22 h 45 : Heure Inf. 

PARIS-P.T.T (431 m. 7) . — 6 h. 30 : 
Inf. — 7 h. 20 : Disq — 8 h : Droit com­
mercial. — 8 h. 20 : D. — 9 h 30 : Caus 
— 10 h. : Montpellier. — U h. : Caus — 
11 h. 15 : Actualités scientifiques. ; ur 
M. Roger — 11 h. 30 : Concert par le 
musique de la Garde. — 11 h. 50 : jyon 
— 12 h. 30 : Suite du concert. — 12 h 45 
Inf. — 13 h. 03 : Bourse. — 13 h. 06 : 
Suite du Concert — 13 h. 30 : Emis 
aéronautique — 13 h. 40 : Concert. — 
13 h. 65 : Mélodies. — 14 h. 10 : Suite d u 
concert. — 14 h. 20 : Pièces pour piano .— 
14 h 30 : Le Sénat sous la III» Répu­
blique, par M. Fourniol. — 14 h. 55 : 
Retransmission de Londres : ' rrlvée du 
Président. — 15 h. 05 : Strasbourg. — 

16 b. 46 : Mélodies. — 15 h. 58 : La vie 
musicale, par M. Dumesnll . — 18 h. 10 : 
Caus. — U h. 25 . Bordeaux. — 17 b. 05 : 
Caus. — 17 h. 35 : Initiation à la musi­
que et au chant choral. — 18 h. 05 : 
Chansons. — 18 h. 15 : Journal régional 
— 18 h. 30 : Nice. — 19 h. : Météo. — 
19 h 30 : D. — 19 h. 46 : Mademoiselle 
Tant Mieux e t Monsieur Tant Pis. — 
20 h 16 : Voix de la Confédération Géné­
rale du Travail. — 20 h. 25 : Opéra-
Comique : Les Pécheurs de Perles. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8) . — 8 n 80 
Inf. — « h. 40 : Music-hall populaire — 
7 h. 20 : Disq — 8 h. 30 et 9 h. : Inf. — 
9 h. 7 : Disq — 8 h. 30 et 9 h. : Inf — 
9 h. 15 : Musique var. — 11 h. 15 et 
11 h. 30 : Disq — 11 h. 67 : Les courses. 
— 12 h. 6 : La Kazanlvo et ses tziganes 
— 12 h. 46 : Presse. — 13 h. : Chercheurs 
d'or. — 13 h. 10 : Sketch. — 13 h. 21 : Les 
spectacles. — 13 h 25 : Caus. — 13 h 30 
Jazz a deux pianos. — 13 h. 46 : Emission 
de l'A.A.P.P. — 14 h. : Inf. — 14 h. 56 : 
Reportage du voyage à Londres du Pré­
sident de la République, et de Mme Le­
brun. — 18 h. 30 et 18 h. : Inf. — 18 h. 5 
Cours financiers. — 18 h. 10 : Disq — 
18 h. 13 : Em. religieuse. — 18 h. 23 : 
Conc. — 18 h. 30 : Caus. coloniale — 
18 h. 35 : Disque. — 18 h. 37 : Trois mi­
nutes à... — 18 h. 42 : Les courses. — 
18 h. 45 : Paradis dangereux, radio-
feuilleton offert par Palmoltve. — 19 h. 
Inf. — 19 h 5 : Journée sportive com­
mentée. — 19 h. 10 : Spect — 19 h. 13 i 
Mllton. — 19 h 43 i Les deaux diman­
ches. — 20 h. : La Journée, par M Bour-
det — 20 n 10 : Potins de Paris. — 
20 h. 16 : Le roi des rouspéteurs avec 
Doumel. — 20 h 20 : Concert de gala 
avec Vannl Marcoux et l'orch de Ramo 
Rossotl — 21 h. 6 : Caus. — 21 h, 40 : 
Sacha Guitry. — 22 h. 7 : A propos de 
Olazounow — 23 h : Le cabaret Don 
Juan. 

RADIO - NORMANDIE (274 m ) . — 
6 h. 30 : Disq — 8 h. 50 : Presse — 7 h. 
le réveil de la radio. — 7 h. 30 : Miroir 
musical. — 7 h. 45 : Joë Loss et son orch 
— 8 h. : Charlle Kunz au piano. — 8 h 15 
Musique légère. — 8 en 30 : Journal. — 
8 h. 40 i L'astrologie. — 8 h. 46 : La route 
est belle — 9 h. : Gaietés. -fc 9 h. 15 : 
Heureuse harmonie. — 9 h 30 : Ed et Don 
les cow-boys chansonniers — 9 h. 45 : 
Tom Sheppard et son orch. — 10 h. : 
Chansons populaires d'autrefois. — 
10 h. 30 : Les favoris de la radio. — 
10 h. 45 : Concert. — 11 h. i Recherche 
d'harmonie. — 11 h. 16 : Pour chacun — 
11 h. 30 : En Bretagne — 12 h. : Conc — 
12 h. 30 : Journal parlé. — 12 h 50 : Suite 
du concert — 14 h. . Matinée miniature 
— 14 h. 15 : Orch de l'armée du Salut — 
14 h. 30 : Chansons et chanteurs — 
14 h 45 : La veuve Jones. — 16 h. : Mél 
populaires — 15 h. 30 : Le reporter du 
crime, l'étrange aventure de Nona Par-
son. — 15 h. 45 : Mandolines — 16 h : 
Stella Dallas. — 16 h 15 : Ed et Don les 
cow-boys chansonniers — 16 h. 30 : Mus. 
— 16 h. 45 : Marmaduke Brown et Ma-
thilda. — 17 h. : Conc — 17 h. 15 : Pour 
les Jeunes. — 17 h. 30 : Mélange nuslcal 
— 18 h. : Le coin des enfants. — 18 h. 50 
Minute du Journal de Rouen. — 19 h : 
Jean Lumière — 19 h 30 : Journal parlé. 
— 19 h 45 : Mme Nicole Marina — 
20 h 20 : Concert. — 20 h. 40 : Orch 
symph. — 20 h 65 : La famille la lamme 
et l'enfant, par M Vallery-Radot. — 21 h. 
Concert consacré à Mozart. — 22 h. : Va­

riétés. — 23 h. : Café-concert. — 24 h. : 
Mélodies — 0 h. 80 : Danse. 

RADIO-STRASBOURG (349 m. 2) . — 
6 h. 30 : Inf. — 8 h. 40 : Gymn. — 7 b. 20 
Inf. — T a 9 0 : Alpes-Grenoble. — 8 h. : 
Droit Commercial. — 8 h. 16 : Parls-P.TT. 
— 8 h 30 . Inf. — 11 h. : Radto-Parls — 
11 h. 36 : Cours. — 11 h. 50 : Lyon-P.T.T. 
— 12 h. 30 : Comm. Mus. — 12 h. 46 : Inf. 
— 13 h. 15 : D. — 13 h. 40 : Parls-P.TT.. 
— 16 h. 6 : Concert. — 15 h. 56 : Bourse 
— 16 h. : D. — 17 b. 6 : Caus. — 17 b. 20 
Conc. — 17 h. 46 : Em. régionale du centre 
confédéral d'éducation ouvrière.— 18 h 15 
Em. économique — 18 h. 30 : Nice-Côte 
d'Azur. — 19 h. : Journal. — 20 h. : Inf. 
— 20 h. 16 : Conc. — 21 h. 16 : Marches 
militaires. — 21 h. 30 : Berthe aux grands 
pieds, légende d'A. R'.volre. musique de 
Ch. Sllver. — 22 h. 30 : Inf. — 22 h. 45 : 
Musique. 

RADIO-TOULOUSE (328 m. 6) . — 12 h 
Bal champêtre — 12 h. 30 : Paradis dan-
gerux : Radio-feuilleton offert par Palmo-
llve. — 12 h. 45 : Inf. — 13 h. 10 : Sketch 
comique. — 13 h. 16 : Demi-heure des 
auditeurs. — 13 h. 45 : Refrains dansant*. 
— 13 h 55 : Inf. — 18 h. : Inf. — 18 h. 15 
Orch d opéras-comiques. — 18 h 40 : Conc 
varié — 18 h. 55 : Inf. — 19 h. : Chron 
sportive. — 19 h. 06 : Opérettes minutes. 
— 19 h. 20 : Caus. — 19 h. 40 : Conc. Cln-
aano. — 19 h. 56 i Inf. — 20 h : Petite 
correspondance familiale. — 20 h. 05 : 
Sketct comique. — 20 h 10 : Intermère 
— 20 h 25 : M. et Mme Frisepoulet. mé­
nage moderne. — 20 h. 30 : Concert varié 
— 21 h. 10 : Pour réussir dans la vie — 
21 h. 15 : Fant. radloph. : Premier Jour 
de printemps. — 21 h. 30 : Marches et 
chants militaires. — 21 h 55 : Minute de 
la beauté. — 22 h. : Inf — 22 h. 15 : 
Demi-heure des auditeurs — 22 h. 45 i 
Danses. — 23 h. : Orch. Philharmonique 
— 23 h. 15 : Caveau : Au Domino. — 
23 h. 30 : Emis, coloniale — 23 h 50 : Inf 

RADIO-LUXEMBOURG (1.293 m.) . — 
6 h. 30 : Inf. — 6 h. 35 : Disq. — 7 h 25 
Cuit phys. — 7 h. 30 : Bonjours le monde 
— 7 h. 60 : Inf — 8 h. • Conc anglais — 
10 h. 45 : Disques dem. — 11 h. 15 : Inf 
— 11 h 25 : Disq dem. — 12 h. : Presse 
— 12 h. 10 : Concert T - 12 h. 52 : La mi­
nute de l'homme de la semaine. — 12 h 55 
Cours. — 13 h. : Inf — 13 h 05 : Loi­
sirs du monde. — 13 h. 15 : Jeunesses du 
monde. — 13 h. 35 : Caus. culinaire. — 
14 h. 5 : Cours — 14 h 15 : Conc. anglais 
— 17 h. 30 : Heure féminine. — 18 h 30 
Inf. — 18 h. 45 . Disq. dem. — 19 h. : Inf 
— 19 h. 10 : La voix du monde — 19 h 20 
Chronique sportive — 19 h 45 : Le Café 
du Domino — 20 h. 30 : Concert Bana-
nla : Le docteur Vitamine reconte ses sou-
ven'rs. — 20 h 55 : Byrrh réunit les 
amis. — 21 h. 10 : Soirée théâtrale. Re­
transmission de Pans — 22 b. 35 : Inf. 

BRUXELLES FRANÇAIS (484 m. 15). — 
12 h : Quelques fantaisie. — 12 h. 30 : 
Comm. Mélodie étrangères. — 13 h. : 
Journal parlé — 13 h. 10 : Musique de 
fantaisie — 13 h. 30 : Marches et valses 
— 14 h : La vie artistique Radiophonie 
scolaire — 16 h 65 : Comm. divers — 
17 h. : Harpe. — 17 h 30 : Matinée enfan­
tine. — 18 h. 5 : Chron. littéraire — 
18 h. 15 : Fragm. du Quatuor en la bémol 
majeur — 19 h. : Bulletin hedbomadalrc 
de la R.C.B . — 19 h. 15 : Caus. — 
19 h. 30 : Journal parlé. — 20 h. : Syl­
vain : com muslc. de Orétry. — 20 h. 45 
Lettres sur saint Joseph, textes de Paul 

Le bien-être succède 
aux douleurs 

D'un é tat rhumat ismal , marqué par des 
m a u x de reins, par des douleurs muscu­
laires, par une courbature générale, un 
état fiévreux e t une démarqhe difficul-
tueuse, o n passe sous l'effet de cer ta in 
tra i tement a un bien-être où tout l'orga­
nisme se sent déconges t ionné et al légé. 
Nous voulons parler du Gandol . -Pr is ré­
gulièrement m a t i n et soir le Gandol cons­
titue la nouvel le cure ant iarthrit ique ba­
sée sur une découverte récente qui per-
mpt d'arrêter la surproduction de l'acide 
u n q u e d a n s l'organisme. La boite d e 
Gandol, suff isante pour un tra i tement 
de dix jours, vaut 14 fr. 30. T t e s Phies . 
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CONCOURS D'ADMISSION 

A L'ÉCOLE SPÉCIALE MILITAIRE 

Paris. 18. — Leg épreuves écrites du 
concours d'admission à l'école spécia le 
militaire, e n 1939. auront lieu les 15, 
16. 17. 19 et 20 mai. d a n s les diverses 
villes, énumérées ci-dessous, dés ignées 
comme centres d'examens e n 1939 : 

Alger. Besançon, Bordeaux. Brest , 
Dijon, Grenoble, La f l è c h e , Lille. Lorient. 
Lyon, Marseille, Metz . Montpellier. N a n ­
cy. Nantes . Nice. Orléans. Paris. Poitiers, 
Rabat. Rennes . Strasbourg. Toulon, Tou­
louse. Tours. Versailles, ainsi que Bey­
routh. Clermont-Perrand. Douai , Nîmes , 
Rouen, centres récemment créés. 

BREVET SPORTIF POPULAIRE 

L'Union Fédérale de la l™ R é g i o n des 
Sociétés d'E.P. et P.M. organise à Lille 
la dernière sess ion d 'examen d u brevet 
.sportif populaire réservée aux é levés de s 
Soc ié tés de P.M. 3* échelon. Cette s e s ­
sion aura lieu samedi 25 mars , à 14 h. 30, 
au stade militaire. 

Une autre sess ion aura lieu é g a l e m e n t 
à Tourcoing, au stade de l 'Union Spor­
tive Tourquennoise. le d i m a n c h e 2 avril, 
à 9 b,. pour les Sociétés de P.M. d e s 
cantons dp Roubaix et Tourcoing. 

Les sociétés sont priées d'adresser a u 
directeur général. M. Eeckhout. 28, rue 
de la Barre, à Lille, la liste des candi­
d a t s e n y faisant figurer leurs noms , 
prénoms, dates de naissance et adresses . 

Claudel — 21 h. : Concer». — 22 h. : 
Journal parlé — 22 h. 10 : Depuis le 
Palais des Beaux-Arts de Bruxelles, con-
vert donné pur la musique du régiment 
• e s carabiniers. — 23 h. 56 : Chrlstus vln-
c!t (Liszt) 
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ê* Jamais je n'aurais cru que 
c'étaient les vers... 
M. trui arrêtaient ta croissance ! Maintenant mon petit 
Pierre reprend du poids à vue d'oeil et je comprends enfin 
ce que disait ma belle-sœur ". 
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Lises l'édifiante histoire de Mme 
J. D... à Liyry-Garjr/an. Elle pen­
sait que c'était par jalousie que 
ss belle-sœur disait : 

"Pierrot est beau, mais il ne pous­
se pas, il a peut-être des vers". 

Comme beaucoup de mamans, 
M " D... ne "croyait" pas aux vers. 

Elle ne savait pas que huit 
enfants sur dix ont des vers 
et que tous les vers sont tianisje-
reux. Ils sécrètent dans l'organis­
me des poisons (appelés toxines) 
qui ont une influence désastreuse 
sur la santé des petits enfants. 
Aujourd'hui, c'est Mme D... elle-
même qui vous dit : 

'* Mamans, n'attendez pas I il m'a 
fallu des mois pour me décider, 
mais trois jours seulement pour 
me convaincre que c'étaient les 
vers qui diminuaient la vitalité 
des petits ". 
1t Après une cure de bon vermi­
fuge Lune qui non seulement tue 
les vers, même microscopiques, 
mais les expulse, le petit Pierre 
D... vit enfin normalement, dé­
barrassé des parasites intestinaux 
qui arrêtaient sa croissance. 
Chaque semaine, des milliers de 
lettres de remerciements nous 
parviennent et presque toutes 
les mamans répètent : 

** Je suis maintenant certaine 
que c'étaient les vers..." 
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Les Aigreurs 
Les Aigreurs ou Pyrosis constituent ce renvoi brûlant qui monte 

de l'Estomac à la gorge. C'est le signe certain de l'Atonie stomacale, 
des fermentations acides, de la dilatation. Cet excès d'acidité a une 
Influence essentiellement nocive ; Il attaque la muqueuse et finit 
par l'ulcérer. Les aigreurs altèrent les fonctions digestives : on 
manque d'appétit, les digestions sont lentes, pénibles. Après les 
repas, on éprouve des lourdeurs, des vertiges, des maux de tête, 
des gonflements, des suffocations et même des palpitations. La 
nuit est agitée et le réveil vous rend plus abattu que la veille. 

Mais enfoncez-vous bien dans la tête que les 

POUDRES 
DE COCK 

constituent le traitement le plus sCr et redonnent la santé. 
Docteur DEPIERRE 
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PAR H E N R Y d Y v i G W A C 

Lri i>>.; mons ieur . . C'est sans doute 
K.I SpeCMlHut S'il est toujours là ie 
vais le KHAJMi, le ùuolte i proprement et 
nous le lephonrrons aux gendarmes 

t n trui.-; pas U t o r g e s tut sous m mar­
quise et eut constate la disparition de 
Dimitri : 

— U a (lié. tant mieux I 
Et U revint a Lucie qui. assise avait 

Jeté sut se* épaule» une ecriarpe espa­
gnole noire Drodée de roses d un ruinee 
éclatant . Il s'assit près d el le lui prit 
les ma ins . mais orusquement Lucie se 
leva, mit un doigt sur ?s ièvres et alla 
r ive et légère, fermer avec soin ta oort»-
du vestibule : 

— Il pourrait revenir, "t-elle. alors, 
tu comprends. 

C H A P I 1 R E X X I I 

' LA VENGEANCE OE U I M I T R I 
O t matin- la M Constant ViévlMe S 

l/heure a n m u « p i « n e a t fixée dépouillait 
• s a courrier d'imprimeur. Claude se 

trouvait prés de mi. à ta place ou. pen­
dant tant d'années s'était penchée, lasse 
ei résignée, la malheureuse Paulette . 
esclave tamil iale Le rouquin s'ennuyait 
tout seul dans le grand logis désert du 
[juai des (Jrands-Augusi ins. aussi ve­
nait-il chaque soir à l'imprimerie de la 
rue du Dragon, dormir dans son an­
cienne chambre 

Mai vu par les contremaîtres el par 
le haut personnel de l'usine qui ne le 
vcyaient pas « a_la coule ». U gâchait 
l i ttéralement l'édilloe élevé par M Vé-
zêre. 

Si encore celui-ci avait pu secourir 
son gendre en péril 1 Mais il ne fallait 
plus compter sur l'ancien papetier. 

Claude, un jour de cafard et de sou­
cis, avait été . malgré la répugnance que 
lui inspirait Lulsa rendre visite à S a i n u 
Cloud. a celui q u i : n'avait plus revu 
depuis le scandale de la sotre» cher 
Jean-Paul Gallais t 

On n o m m e effondre, as . Evariste Ve-

zère, une loque, un demi-cadavre.. . Et 
prés de l u t s a femme, ironique, hai­
neuse, le guet tant , l 'espionnant mou­
rant de la crainte de le voir un Jour, 
se faire comprendre et appeler un no­
taire, af in de recommencer son testa­
ment.. . 

Claude, pourtant peu sensible au 
malheur d'autrui, quitta la villa s inis­
tre, écœuré, épouvanté. . . 

— Ah ! les f emmes ! Ah I Oh ! 

A ce cri. a ce hurlement plutôt, pous­
se par son père. Claude qui. ayant mal 
dormi somnolait un peu, sursauta et 
regarda l'imprimeur Celui-ci était con­
gest ionné, presque violet.. Se s yeux 
semblaient devoir sauter hors l e s or­
bites . D'une main, il tenait son faux-
col, qu'il venait d'arracher d'un seul 
coup afin de pouvoir respirer, de l'au­
tre il tenait une lettre, la tendait à 
Claude 

Le rouquin saisit le papier, couvert 
d'une écriture grosse et malhabi le tl 

« Monsieur, 
« Vous devriez venir taire un tour A 

« Biarritz où votre f emme et votre bru 
c filent le parfait amour, l'une avec le 
«docteur Méra. l'autre avec un n o m m e 
t Georges Permoy. » 

— Pouah 1 fit Claude en troissant le 
papier, ce sont là des ragots de domes­
tique renvoyé. Je me refuse a v croire 

M Constant Viévtlle. qui «étai t un 
peu remis, hocha la tête, souff la 

bruyamment et parvint à émet tre les 
doutes qui le torturaient : 

— On peut tout croire... tout redou­
ter... Ne m'as-tu pas avoué que Lucie ?.. 
Alors V Ne sais-tu pas qu'avant de se 
résigner à t'épouser, elle adorait ce Per-
moy ? 

Claude devint livide... 
L'imprimeur cont inua : 

— Quant a ta mère, el le a te l lement 
et si orusquement changé. . Se s révol­
tes, l'audace de ses toilettes... Je re­
doutais cela... Mais, connais-tu. toi, ce 
médecin, le docteui Méra dont parle 
cette lettre ? 

— Si je le conna i s I S a clinique est 
voisine de ma fabrique de Charenton 
Il a soigné ce Georges Pennoy de 
malheur. . 

— r u vois, l'un connaî t l'autre... 
Avoue que m e s craintes sont lustifiées.. 
On n'aurait pas inventé ces deux noms 
c o m m e cela, par hasard. Il n'y a ïamais 
de fumée sans feu mon garçon I 

Claude se leva, les poings serrés 
grinçant d r s dents : 

— Je pars, dit-il 11 faut que le 
p - - e J 

— .Que comptes-tu taire 
— Taper d a n s le ta s I 
— Et décons i"'^rer encore notrp fir­

m e ? 
i Je te croyais plus de lugeotte. 

— I l faut c 1e... 
— Tu vas m e faire le piaislr de res­

ter tranquille, aein ? 
— Nous avons tout a perdre S un es­

clandre. 
« Tes affaires sont mal en point et 

les miennes ne vont plus que de bric 
en broc— 

c Aller la-bas, taper d a n s le tas. com­
m e tu viens de le dire si bêtement, c'est 
exaspérer ta f emme e t ta mère... 

« Furieuses . Irréductibles, e l les nous 
réclameront leurs dots jusqu'au dernier 
centime. . . 

« T a mère doit y penser... Elle m'a 
déjà fait reculer e n m e menaçant d'une 
prompte restitution de ses biens... Ainsi 
tu vois. Et c o m m e n t ferons-nous, s'il te 
plaît, pour rembourser ce la d'un coup ? 

« C'est la ruine immédiate m o n petit 1 
Alors Claude fit, avec une sombre 

ironie : 

— Tu a s raison, père.. Rés ignons-
nous donc tranquil lement. Que m a mère 
et ma f e m m e filent en paix le parfait 
amour n'est-ce pas ? 

— Non. dit M. Constant Viévllle. avec 
une grande d ign i té J'ai le s en t iment de 
l'honneur de la famille. . 

t Je vais écrire à ta mère une let­
tre., une de ces lettres... Ah I mon 
garçon I 

« Je lui dirai... J e lui dirai... Eh bien, 
que nous consentons , là, gent iment , à 
l'amiable, et que nous ferons tout, toi 
•S moi pour hâter les choses. , ma i s à la 
condit ion qu'elle et ta femme se mon­
trent to .t à fait coulantes sur la ques­
tion du remboursement des dotes... très 
c o u l a n t e s . 

Et U iijouta. sentencieux, résumant 
ainsi tout son caractère et tout celui 
de sou fils : 

— Et ça se tassera, car vois-tu. mon 
enfant quoi qu en disent les imbéciles. 
Il n'y a que les plaies d'argent qui soient 
vraiment mortel les Tout le r e s t e est 
littérature, petit ! 

EPILOGUE 

C'est encore l'été sur la côte basque 
La mur s'azure immuablement , les pins 
sont d'un vert sombre é t e m e l et la dou­
ce brise est toute chargée de senteurs 
de mimosas . 

. Mais les Pyrénées ont mis sur leurs 
épaules de riches manteaux d'hermine 

Le soleil, en frappant les pics altiers. 
les transforme en .pointes nacrées de 
corail ou de saphir. 

Venus e n tramway par Saint-Jean-de 
Luz et Ascain. deux couples heureux 
grimpent là. d a n s le funiculaire qui 
doit, par le col de Saint -Ignace , les 
conduire à la Rhune. cette haute mon­
tagne qui domine insolemment tout le 
pays. 

La neige, peu épaisse , ne s'opposo 
pas à l'ascension. Lent. têtu, le véhicule 
escalade la géante avec l'audace d'une 
araignée gr impant vert ica lement le long 
d> son fil. Au fur et à mesure de la 
montée , le magnif ique oavsage se ré­
vèle e t s'étend... 

La mer d un bleu de lapis lazuli brode j 
d argent toute la côte, de Bayonne à j 
Saint-Sébast ien. A droite, le formidable i 
éperon qu'on n o m m e c a p du Piguier. 
semble vouloir diviser les eaux entre la 
France et l 'Espagne. En face. Ascain 
fait briller s e s maisons blanches aux 
toits de tuile et Saint-Jean-de-Luz pa-1 
rait une ville minuscule où 'n'entre- j 
raient pa6 des nains . A gauche. Biar- I 
ritz rêve d a n s s e s verdures, et l'on voit 
luire le cimeterre de l'Adour vers 
Bayonne 

Les voyageurs ne parlent pas Seuls, 
d a n s le wagon, serrés les uns contre l e s 

autres . Ils sont conquis par la beauté 
du paysage. 

Le funiculaire monte toujours 
Toute vision s'éteint. On monte , o n 

m o n t e très doucement , dans une tran­
chée creusée en plein roc-.. 

— Terminus ! 
Les voici sur la Rhune. où l'on a fixé 

une grande taale d'orientation 
Ils ont à leurs pieds la montagne et 

l'Océan Celui-ci ressemble à une mer 
en courroux à Jamais l igée : 

— Que c'est beau ! s'écrie Lucie en 
so blotissant contre Georges Regarde 
cet te chaine interminable de monta 
gnes . Oh ! dire qu'il nous faudra re­
descendre I 

— Détrompe-toi. chérie. Nous ne quit­
terons plus les s o m m e t s . . Partout où 
nous irons, nous demeurerons sur les 
cimes. L'amour est plus puissant que 
les ailes des oiseaux plus habile que les 
machines inventées par les hommes. . . 
Et ceux qui le possèdent sont vraiment 
le.» maîtres du monde. 

« Que leur importent la beauté d u 
globe et les séduct ions du luxe ? 

« Tout le bonheur de la terre e s t ca ­
ché au fond de leur cœur. 

Lucie approuve. Paulette et le docteur 
opinent de la tête 

Ils savent que Georges a di t v r a i 
Pour être tout à fait heureux, 11 n e 

leur manquait plus que la consécrat ion 
légale et religieuse. 

Ils -e sont mariés à Biarritz le m a -
:.-.:me. car le mariage de Lucie a é t é 

annulé a Rome, et M Constant Viévllle. 
n'ayant pu survivre à la déconf i ture d e 
sa maison, a été rejoindre M. Evariste 
Vezèrc aux pays d'où l'on ne revient 
pas... 

FIN 


